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4 LE CONTEUR VAUDOIS

Nous connaissons, il est vrai, nombre
de gens qui en ont beaucoup moins.

Saviez-vous que la passion d'un
timbre-poste de l'île Maurice put aller
jusqu'au paroxysme

Voici ce que nous lisons dans un journal

d'annonces:
« Un collectionneur de timbres-poste,

possédant 12,544 pièces, épouserait
demoiselle collectionnant aussi, qui aurait
le Pence bleu de Maurice 1847. »

Ge couple sera heureux, et s'il n'a pas
beaucoup d'enfants, il aura du moins
beaucoup de timbres i

Thé, café, chocolat. — Il y a de cela

quelques années, le gouvernement
anglais a tenté une curieuse expérience.

Il y avait dans une des prisons de

Londres trois condamnés à mort,
auxquels on demanda si, au lieu d'être
pendus, le lendemain, ils voulaient
consentir à prolonger leur vie en se
nourrissant exclusivement, l'un de thé, le
deuxième de café, et le troisième de

chocolat.
Les condamnés acceptèrent la proposition.

Celui auquel on ne donna que du thé
vécut près de trois ans ; quand il mourut,

cé n'était plus qu'un squelette.
Celui auquel on ne donna que du café

vécut vingt-deux mois; il mourut dans
d'atroces souffrances : il était, disait-il,
consumé par un feu intérieur.

Celui auquel on ne donna que du
chocolat ne vécut que huit mois ; son corps
était peu à peu tombé en décomposition.

Recettes.
Recette pour nettoyer les bijoux montés

argent et or. — Le meilleur moyen, dit la
Nature, consiste à frotter le bijou à l'aide d'une
brosse demi-dure (genre brosse à dents),
trempée légèrement dans du blanc d'Espagne

imbibé d'eau. Laver ensuite le bijou à

l'aide d'une brosse (toujours demi-dure) dans
de la mousse de savon très chaude. Tremper

ensuite l'objet pour le débarrasser des
matières grasses du savon, dans de l'esprit-
de-vin, et de le laisser sécher ensuite dans
de la sciure de bois chaude. Cette recette est
communiquée au journal que nous citons par
M. C. Marie, bijoutier, à Paris.

Asperges parmesanes. — Lorsque les

asperges sont cuites, vous en prenez
les parties tendres que vous mettez au
fond d'un plat dans lequel se trouve un
lit de fromage râpé et de beurre. Vous
couvrez avec un autre lit de fromage et
de beurre, et vous faites prendre entre
deux feux.

La Nature indique ce moyen bien simple
de conserver les fleurs coupées : « Mettez
la tige de vos fleurs fraîchement coupées
dans un vase, où vous aurez eu soin de

verser cinq grammes de sel ammoniac par
litre d'eau, et vous les conserverez au moins
quinze jours dans leur première fraîcheur. »

m »oaeii ¦
Logogriphe.

Réduit à trois pieds, je m'abreuve.
Mais lorsque j'en ai cinq, j'abreuve.

Prime : Un objet utile.

Souscription DAVEL
Liste précédente Fr. 57 —
John Muller, Ouchy. » 2 —
Ch. Ruchonnet, Lausanne. » 5 —
Le boni d'un écot. » 1 —

Total. Fr. 65 —

»»WfMOOOiw

Boutades.
Une mère vient de prodiguer les plus

sages conseils à sa fille qui va se
marier.

— Ah 1 j'oubliais : quand vous en
serez arrivés à vous jeter les meubles à la
tête, choisis toujours de préférence les
moins fragiles et les moins chers

Un employé se présente chez son chef
de bureau pour lui demander un congé
de huit jours. Le chef l'accueille
parfaitement et lui dit de lui remettre sa
demande écrite.

— Je ne l'ai pas faite, dit l'employé,
j'avais pensé que, m'adressant à vous,
ce n'était pas nécessaire...

— Si fait, si fait, c'est même indispensable.

— Alors, je vais rentrer au bureau

pour la faire.
— Inutile. Tenez, voici des plumes,

du papier; asseyez-vous et écrivez.
L'employé obéit ; la pétition est écrite,

signée et pliée.
— Maintenant, dit le fonctionnaire,

vous n'avez plus qu'à la remettre.
— A qui
— A moi, parbleu!
Et, prenant la pétition, il essuie ses

lunettes, lit le document en entier, le
met dans le dossier des demandes
semblables, puis, avec la plus grande gravité

:

— J'ai lu votre pétition et regrette
extrêmement d'être obligé de vous dire
que je ne puis vous accorder ce que vous
me demandez.

Un mot d'architecte :

— Comment, Monsieur l'architecte,
vous m'aviez dressé un devis de cent
mille francs, et voilà que, nos constructions

finies', vous m'en demandez cent
cinquante?

— Oui, monsieur; mais monsieur
oublie que nous avons fait un étage de
moins

Un bon bourgeois commande il y a

quinze jours un pantalon à son tailleur.

Celui-ci le lui envoie, le brave homme
l'essaie et le trouve trop long de quinze
centimètres ; mais il est trop tard pour le
renvoyer, le magasin du tailleur étant
fermé. Et cependant il faut que ce
pantalon soit prêt à mettre pour le lendemain

matin de bonne heure.
Notre homme demande à sa femme de

raccourcir les jambes et de faire un ourlet.

La digne épouse refuse net ; elle
prétend que le vêtement pourra aller en
raccourcissant les bretelles ; alors il
s'adresse à sa fille, qui refuse de même.
En dernier ressort, il supplie sa belle-
mère de lui faire ce travail indispensable
et pressant, il est repoussé sur toute la
ligne.

Furieux et de guerre lasse, il va se
coucher et s'endort profondément.

Mais avant d'en faire autant, voilà que
l'épouse est prise de remords. Elle va
chercher le pantalon, en coupe quinze
centimètres, fait l'ourlet et replace le
vêtement.

D'un autre côté, la fille, sentant ses
torts, fait subir au pantalon une autre
section de quinze centimètres.

Le lendemain matin, notre bourgeois
arrive pour déjeûner, la famille se sauve ;
elle croyait qu'il était en caleçon de bain.

A l'école de médecine :

Un examinateur à un candidat qui ne
paraît pas très ferré sur le diagnostic
d'une maladie.

— Voyons, à quoi reconnaissez-vous
que vous êtes en présence d'un cas

grave
L'étudiant sans la moindre hésitation.
— Lorsque le malade en meurt.

Une aventure dans une soirée
d'intimes :

Un jeune homme, au milieu d'un
quadrille très animé, tire de sa poche
une longue tresse, et la montrant aux
danseurs : « A qui la tresse?... » crie-t-il.
A cette vue, toutes les dames, par un
mouvement involontaire, portent la main
à leur chignon. L'épreuve avait réussi.
Le mystificateur savait à quoi s'en tenir.

L. Monnet.
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